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fahncetion allemande. Ces appareil» ne sont pa* 
armes, mais sont propres à être utilisés comme 
matériel de guerre 

Las fonctionnaires Argentins *utvent la sttaa-
• P P avec anxiété et l'on croit qulte pourraient 
prendre de* mesures pour empêcher le passage 
de matériel iimn=.rre à I avenir ». 

Un arbitrage ? 
Lee Journaux brésiliens annoncent que les 

gouvernements du Paraguay et de Bolivie 
auraient accepté ïarbitrase de M. Irigoyen, pré­
aident de la République. 

Lee oéfociauons interrompues par la visite 
de M. Hoover reprendraient plus tard 

D'autre part, i Lugano. M. Brland est intonné 
avec soin des événements qui se déroulent aux 
frontières de la Bolivie et du Paraguay. 

Il reste entendu que si la situation s aggravait, 
notamment par une déclaration de guerre, le 
Conseil serait convoqué en session extraordi­
naire, très vraisemblablement à Paris, 
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La Croix de guerre Tchéco­
slovaque sur le tombeau 

du Soldat inconnu 
II. Edouard Benès, ministre des affaires 

étrangères de la République Tchécoslovaque, 
a procède tuer matin a la remise solennelle 
de la Croix de guerre tchécoslovaque au Sol­
dat Inconnu. 

Devant les troupes qui rendaient tes hon­
neurs, le ministre aûie a été reçu par 
M, Painlevé. ministre de la guerre. 

Une seconde cérémonie 
Apres avoir remis la croix de guerre tchéoo-

stovaoue au soldat inconnu. H. Sénés a inau­
guré la plaque commetuorative qui vient d'être 
apposée 18. rue Bonaparte, sur la maison ou, 
en 1916. le gouvernement provisoire de la Ré-
t ««laïque tchécoslovaque s'inetatla. 

Le discours de M. Benès 
Dans ie discours qu'il a prononcé, M. Benès 

a rappelé que le 16 novembre restera un jour 
mémorable que ce jour-là, l'armée autonome 
tchécoslovaque a été constituée par le décret 
préparé par M. Painlevé et signé par M. Potn-
caré, par M. Georges Clemenceau, etc... 

Ensuite, M. Benès traça un tableau vivant 
des efforts politiques et militaires tchèques 
an cours des hostilités, et termina en pro­
clamant l'amour de la paix qui < enivre 
aotourd nui sa patrie, restaurée et fidèlement 
anse à la France », 
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L'tunnel sous la Manche 
0-0-0-0-©<>-0-0-0-<>-0-©-<M> 

On publie en librairie à Lon­
dres, un nouveau projet de tun­
nel tous la Manche, qui per. 
mettrait de relier directement 
Londres à Parts, par une ligne 
de trains électriques capables 
de faire le trajet total en deux 
heures et demie. 

(Réveil Ou NordJ 

Air : L' QralMiar (de Desrousseaux) 
N — I — 

Cheutl' grand* question d'un Tunnel sous !a' 
[Manche 

Vie, qu eU nous r'vient comm' de 1' soupe a 
. . . fl'ongnon, 

L'Inglais r'met cha, in étant sûr d'avanche 
Qu' sin biau projet rest'ra sans solution 

On in r'parl' comme d' coutume 
Maie d'jè on présume 
Ou' cha rest'ra in plan... 
Pour in r'parler d':chi un an. 

— REFRAIN — 
D'ouïs 1" temps qu'on s'explique 

Su' oh' projet. 
r dis, et ch'est logique.— 

Ou' cha s'rot fait. 
— U — 

Chauir fos ichi on prétind qu' l'Ingleterre 
F'rot travailler ses chinquant' mlll' chômeurs. 
EU' devrot pus les norrir à rien faire 
Cha s'rot l'honneur pou' graœint d'travaaieuïs • 

Ch'est eune assez bonn' combine 
Mais en' qui tur'upine 
C's Inglals débrouillards.... 

Oo'eat qu' cha eout'rot vingt-chloq milliards 
a — III — 

Avé on* Tunnel d' solxantv c kilomètres 
On o' travers'rot pus la Manche in batiai 
Lon des dan sers, des grands vints, des 

On s'rot sûr'mint puqu' in sûrté sous l'ieiL 
Et sans craint' de fair' naufrage 
On trot bon voyage 
D'puis Londres A Paris 
In deux heur's et d'une, les amis 1 

— rv — 
Ch'est un projet qu'il in vaut bien un aute 
On pari' gramint mais on n' fait rien du tout 
Cha reste in panne, et pourtant ch'est point faute 
P i ' nos ohers alliés les lng'ais in n'ont V goût 

I' faut mieux la paix qu' la guerre. 
Et si l'Ingleterre 
Vent I' faire à ses frais 

Cta n' peut point fair' tors aux Français. 
Auguste LA BUE. 

RoSbaiz 
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LES GRANDS TRAVAUX D'EMBELLISSEMENT 
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Une piscine de natation a eau chaude 

mm 
Le crime d'une femme à Paris La guerre en Amérique du Sud 

Dans le moment où, sur le parfait empla­
cement au Pont-Rouge, desservi par le car C, 
de Roubaix à Lannoy et Toufflers, se pour­
suivent les travaux de création d'un Parc 
des Sports, un autre chantier, en plein cœur 
de la ville, est en grande activité. 

Noua voulons parler de l'Etablissement de 
Bains moderne qui s'édifie rue des Champs. 

Il fait partie avec d'autres, du plan d'em­
bellissement réalisé, avec une persévérante 
volonté, par les Administrateurs Oe Roubaix. 

Nous avons vu, avec détail, dans notre ar­
ticle du 7 février 1988, qu'il comprendra 30 
cabines avec baignoires pour hommes, au 
rez-de-chaussée ; autant au premier étage, 
pour les femmes. Des Installations d'hydro­
thérapie médicale comprendront 10 cabines. 

En face, et à gauche, un café-restaurant, 
ayant vue sur un beau jardin planté à ia 
française 

l>ans le fond, une vaste piscine sportive. 
Les travaux sont activement poussés. 

LE PROCHAIN EXAMEN 
' DU « CAHIER COLLECTIF » 

QD sali que le projet portant ouverture et 
annulation de crédits sur l'exercice 1988 vient 
d'être distribué a la Chambre. 

Les ouvertures de crédits figurant dans ce 
projet, dit cahier collectif de décembre, qui 
sera examiné, mardi, par la commission des 
finances, s'élèvent à 1.787.917.630 francs et 
les annulations à 701.924.980 francs, ce qui fait 
rassortir une augmentation se chiffant à 
1.088.992.679 francs. 

Les principales ouvertures de crédit figu­
rant dans le cahier collectif de décembre sont 

--«se. suivante* : 564 millions au tttm du mi. 
*Tjisssr» des finances-pour le service de l'em-
œcrasK du, 30 avril 192* ; J60 millions de, frais 

de trésorerie relatifs à rémission du ' même 
emprunt. 59 millions pour le ministère de la 
guerre ; 222 millions au ministère du travail, 
dont 98 millions pour les retraites ouvrières 
et 86 millions pour majorations aux retraites 
ides vieillards ; 170 millions au ministère des 
pensions, dont 100 million» pour allocations 
d'attente aux pensionnés de guerre et 28 ma­
isons au même titre, pour les muSHés et les 
tuberculeux de 

L'examen de la loi de Finances 
par la Commission sénatoriale 

L'assemblée s'est prononcée pour 
le relèvement de l'indemnité 

parlementaire 
A* cours de sa première séance d'hier, la 

comtnisBion sénatoriale des finances a wté 
l'arocle «0 A (relèvement de l'indemnité parte-
mentaire), après une longue disoussioo par M5 
voix contre 5 et 4 abstentions. 

La commission a également adopté tes articles 
33 à 53 de la loi de finances mais a dteioàrt un 
abnea et tm article concernant le budget des 
P. T. T. 

Pensions de guerre, 
relèvement des traitements 

VUE tTXTéttieUOE DE LA P400mC A EAU CHAUDE 

Le 20* Anniversaire du 1" vol 
en France de l'aviateur W. Wright 

En commémoration du 20* anniversaire de 
IMfMai vol à I hippodrome du Mans du célèbre 
aviateur américain Wilbur Wright, appelé en 
Europe par M. Lazare Weilier, les membres du 

-Club davnbon (é3*re du Mans ont manifesté 
tuer matin, devant le monument érigé à la mé­
moire de Wilbur Wright, dû au dsean du sta­
tuaire Landcwski 

Des ge»ba» de Heu» y ont été déposées. 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 

ixpuiaPMTiouE p y y f t w f > r w M * 
Contient le* /lones oe/oss 

( N VENTE PARTOUT hammdeik£.sTméJsZ 

EN D E U X LIGNES 
i • — 

Paris. - On annonce décès Bason Lebmana. 
sssnlstie de Libéria à Parts. 

Mnelras — François Seftsw-lboer. arrêt* connus 
sutsur tuerie \vnUy. serait innocent. 

Toulon— — Explosion csmnbre expioslls tonnai 
ricdsssos (Arièae). t ouvrier toi. 

Berlin. — Journaux approuvent sans réserve vtr. 
bMerrention M Stresemann égard ratoosMes S.d.N 

l e Caire. — Le rot a nos* nier la 1rs UISUB oa 
aourel hôpital Fouad 1er. 

Bucarest. — Gouvernement a obtenu tous stases 
Hwooee sénat, saet 3 départeenenss ta.«gj«.i« 

Baie a wnijustc abordé l'examen des aruoles 
relanss 4 le révision des pensions de guerre. 

Après an grand nombre d'observations pré­
sentés* par MM. Janouvrter, le général Stuhl, 
Albert Mabieu, efle a adopté sans modification 
tes textes des articles 54 a 59 votés par la 

ensuite voté les artieies 
Chambre 

La Commission 
59 bis et 59 ter. 

L'article 60 reèatif au referaient des traMe-
mente a été adopté. 

Importantes résolutions de 
l'Association française 

U S. D. N. 
Après le discours prononcé par M. Paul Bon-

cour samedi soir a rassemblée générale de 
rAssociation française pour la S.D.N., une large 
discussion s'est œstAuée sur tes grands pro­
blèmes internationaux qm. 10 ans après la 
signature de la paix, se posent devant tes 
membres des Associations pour la S. D. N. 
Comme conclusion a ce débat, des résolutions 
ont été adoptées a l'unanimité par l'assemblée 
au cours de sa séance de dimanche matin. Elles 
demandent notamment : Que la France prenne 
Knsuative de signer et de (aire ratifier la cré­
mière, l'acte générai d'arbitrage ; la conclusion 
—inidiate d'une convention de BmitaOon des 
armements, e t c . 

Une aaere rôsosatk» présentée par MM. René 
Cassm, Pierre Cot et Robert Lange : « Félicite 
4i. Aristide Briand .président et l e Conseil de 
la S.DJs'. d'avoir pris rinibative de rar-neler 
tmtsWkWtmà asx Républiquea sœurs d*Amé-
nqee : te Paraguay et la Bolivie leur devoir de 
résoudre par une procédure pactficnje le grave 
dinsrend de frantire survenu entre elles. Elle 
fonde s w la réponse pleinement satisfaisante du 
Perafluey et les sentiments élevés du peuple 
BottnsB le ferme espoir que la paix ne sem 

Grave accident d'auto à Ham 
Samedi dans l'eprés-midi. VUie Hembensin 

Laure, 30 ans, demeurant & St-Ouen, 7* rue de 
le ChapeUe. et venant de Belgique, où liebitent 
ses parents, a été victime d,un accident. 

Après avoir qwate Jiotre viste, elle allait arriver 
è Maille-Vi'tette, lorscpSe l>auto q«,elle conduisait 
capota, l'-n automobiliste oui la suivait a peu 
de dteance s,esnpreasa aossitoi de donner l'v 
terme 4 Maitte-Valette et se rendit sur les iteux 
avec le gaexte-champétre. Mlle Hernbersin. qui 
était dans le coma, a été transporté aussitôt a 
U-ote-Dien de St-Quentin. où on constat»qyene 
aeeit « M nUSs— de crâne 

Il complète cet ensemble de constructions 
nécessaires et répondant à des besoins réels : 
Institut Turgot, agrandissement du Petit Ly­
cée de garçons modernisation des Abattoirs, 
consu-jctlon d'habitations & bon marché. 
Ecole de Plein Air pour filles et garçons. 
Parc des Sports, etc., etc... 

Nous avons, aussi souvent que ceJa nous a 
paru désirable, dégagé tout rmtarèt qui s'at­
tachait, pour une grande cité, à oe fécond 
labeur Les créations dont il s'agit concou­
rent à' la rjehesse de la ville, d'abord, pute-
qu'eUes augmentent te patrimoine oomman, 
eues sont de première importance, ensuite, 
chacune à divers titres. 

L'Etablissement de Bains dont nous avons 
le« tout premiers, pu donner une entière des­
cription, va satisfaite à la fois aux nécessi­
tés de l'Hygiène et à la pratique de la nata­
tion. 

La -piscine, conçue selon les derniers per­
fectionnements, aura une longueur de 50 mè­
tres en eaux vives. La largeur e6t de douze 
mètres. Eile est entouré d'une galerie très 
large, permettant aux spectateirs, de suivre 
les manifestations sportives. Deux galeries 
semblables circuleront : une au premier, 
l'autre au deuxième étage, conçues de telle 
sorte que la visibilité des évolutions nauti­
ques soit assurée de tous les points. Ce sera, 
ainsi que nous l'avons écrit, un véritable 
théatde nautique. 

Le tout sera complété de systèmes de dou­
ches chaudes et froédes, de salles de vapeer, 
de sudation et de repos. 

Un procédé des plus ingénieux fêta obit-
gation à tout baigneur, avant d'aborder la 
piscine, de faire une toilette savonnée. 

E. B. 

Des témoignages semblent établir 
que la meurtrière 

n'a pas été menacée par son mari 
Suivant son enquête an sujet du meurtre 

de M. René Weilier, par sa femme, M. Siri, 
commissaire de police-du quartier de la-Porte 
Dauphlne, à Paris, a entendu un certain nom­
bre de témoins dans l'après-midi. L'un de 
ceux-ci, la femme de chambre du ménage, 
qui assista à la fin du drame, Mme Jeanne 
Lachiver, née Le Goi, âgée de 20 ans, a- fait 
notamment une déclaration qui infirme sur 
un point les déclarations de. la meurtrière. 
Elle dit, en effet, qu'étant déjà levée au mo-
moment du drame, elle est accourue au bruit 
des détonations et qu'elle a pu voir sa maî­
tresse penchée sur le cadavre de M. Weilier 

Avant les trois coups d« feu, affirme Mme 
Lachiver, il n'y avait eu aucune discussion 
Après le deuxième coup de feu, la femme de 
chambre avait entendu M. Weilier gémir 
d'une voix ^mpatée : Tu es folle, tu es folle 

Comme on le voit, d'après la version de 
Mme Lachiver, Mme Weilier n'aurait été nul­
lement menacée par son mari lorsqu'ils tira 

D'autre part, le général Weilier, oncle de' 
la victime, entendu par le commissaire, a 
déclaré que son neveu était un brave hom­
me, d'un naturel très paisible, tandis que sa 
nièce avait un caractère fantasque et quelque 
peu difficile. D'ailleurs le général n'était pas 
très au courant de la vie privée de son ne­
veu qu'il voyait assez peu depuis son récent 
mariage. 

Me Weiiler a été gardée au commissariat 
— - • • 

La Commission sénatoriale 
a terminé 

l'examen de la loi de finances 
Terminant son examen de la loi de finan­

ces, la commission sénatoriale des finances 
en a adopté les divers articles, sauf quel­
ques-uns ou des alinéas qui ont été disjoints 
notamment l'article 6e bie, relatif à la fixa­
tion des traitements des conseils de prélec­
ture et l'article 68 ter sur le transfert des 
débits de boissons dont elle demande te ren­
voi à la commission de l'administration gé-
néreie. " 

Elle a étendu le bénéfice de l'article 73 
quater sur les congés de longue durée au per­
sonnel des P. T. T. 

L'article 88 sur la création d'une caisse na­
tionale de réassurance agricole a été disjoint 
pour étude par la Commission de l'Agricul­
ture. L'annexe à la loi des finances a été 
adopté. 

La commission sénatoriale des Finances 
ayant terminé l'examen du budget se réuni­
ra lundi à 15 heures pour entendre MM. Ché-
ron, Tardieu, Forgeot, Marraud et Poincaré 
On pense que la discussion publique pourra 
commencer vendredi. 

DES MAITRESSES DE MAISON 
QUI SAVENT COMPTER 

Depuis le début de l'année, plus de zuAM 
ménagères nouveUes dm Nosd et dat Pas-de-
Calais font leur lessive au Bianco. 

D'après notre enquête, la plupart de ces 
personnes s'étaient sorties du Bianco Û y a 
5 ou 6 ans, maie, n'ayant pas suivi le mode 
d'emploi que nous indiquions, estes n'avaient 
pas obtenu te résultat désiré et avaient 
abandonné l'emploi du produit. Seulement 
voyant dans leur entourage leu*s amies de 
plus en plus satisfaites, elles se sont enfin 
d» : « C'est donc que je n'ai pas su m'en 
servir ». Elles ont fait an nowvol essai et 
cette fois en suivant exactement les indica­
tions inscrites sur chaque paquet et elles ont 
obtenu le résultat désiré, c est-à-dire, non 
seulement du linge bien bsanc et parfaite­
ment détaobé, mais surtout, beaucoup moins 
de fatigue, la lessive faite trois fois psos ra­
pidement et une dépense bien moins grande 
en savon, lessive, coarbon ou g a c 

Faites comme ailes, et surtout maton te 
mode d'emploi. 

VUE DISCUSSIO» FOUT Msst. 
Hier, a lti b, 30, une discussion vioseoss mat 

aux prises Mme Decotaignies Rosa-Madrie. né» 
Culot, 10 ans, ménagère, demeurant à Ro«-
baix, rne d'Estaing ferme Boquet, et deux de 
ses voisines. Elle leur porta des coups, no­
tamment à une prénommée Aline. CeUe-ci a 
produit un certificat niédàoai de M. le docteur 
Dupré et déposé une plainte. 

M. Ftecber, commissaire de polioe de perma­
nence, a ouvert une enquête. 

Bock 
A.SSEMBUK CENTRALE DC LA SOCSSES 
DE SEGOUBS MUTUELS « L'EMPLOYE > 
La Société • L'Employé • e tenu dimanche, a 

1 Oh. 30, saite du Gymnase, rue du Grand-Che­
min, son assemblée générale annuelle. Elle fut 
présidée par M. Uelvosen assisté .ie MM. Al­
phonse Delesciuse, Nestor Petit, TiJborghien. etc. . 

Le rapport moral lut donné par M. Elie Kta-
haut, secrétaire général. H soutira ôtoquera-
ment la marobe ascendante de : 'Association. 

M.. Tlberghien, trésorier, la confirma : 080 
membres actife. Vtt membres iionoraires, teste 
est la puissance du groupement 

L'actif s'élève à S7.699 fr., en «memeotation 
de 14.981 fr. 8 Osur 1927. Il a été payé en K*8 : 
aux décès 4.0fJD ù\; bornage. 2.230 fr.; naissan­
ces, 3.400 fr.; maladie. 10.987 fr. 

Après un rapport sur les Indemnités maladie, 
par M Jtes Fesân, une cassette s»x J~ 

ces socieses, par M. Uey, et un capport de la 
Commission de propagande, de M. Gustave fcoa-
guespé, M. Joseph Wibaux remit la médaiSe de 
bronze des assurances s. natales a M. G. Longues-
pé et la médaille de la MvteaUté & M. Louis Lan-
guesoé 

A'l'issue de la réunion.Tîordre dit Jour suivant 
fut voté : « Les membres de la Société de *$-
oeues ' mutuels • L'Em^staé > réunis en.assem­
blée générale le 1 âdécembre, après avoir asV 
tendu M. Le»-, administrateur délégué du Con­
sortium de l'industrie textile, sur tes Assuran­
ces sociales, demandent aux patrons de les aider 
dans ta création d'une caisse d'assurances socia­
les pour laquelle les avantages assurés aux jo-
vriers seraient également accordés. De cette 
façon il n'y aurait pas, parmi es employés, 
« d^exesas » de la loi des Assurances sociales >. 

HWK *" VtStt8 of i Hsjfr 9v 
douleurs d'uriner avant, pendant ou après, 
urine avec filaments difficultés d*uraier avec 
grande doafeur, urines sanglantes, troubles a 
«savaisa odeur, purulente, conques néphréti­
ques, ptasse. gpavene Garantit te soutagement 
par tes plantai, oa argent remboursé. Demandez-
noos des preuves sur pièce.Herboristerie BOrVTE, 
315, me dn Btane-Seaa, Tourcoing-Fresnoy. 

LE BAMQDBr DE L'ASSOCIATION 
REGIONALE DBS UMIPTABUS 

Gette association, très sérieuse, studieuse, et 
qui s'efforce sans cesse d'accroître tes coo-
iiaissanaes de ses membres, se rénntssalt, hier, 
à 13 h. 30, dans un des salons de l'Hôtel Bel-
levne, en an banquet amical. 

H fut présidé par M. Lepasa, président d'hon­
neur, entouré de MM. TuroOe, directeur de 
l'KusMut Turgot ; Goethals et Viei, avocats ; 
Willem, président ; 'Dumortier ; Dmnamei ;•' 
Liagre, secrétaire ; Lefebvre, trésorier ; Baïu-
dart, trésorier adjoint ; Joseph Dewlmaux, di­
recteur du • Crédit du Nord Beige • à Bru­
xelles. 

Le repas, très bien ordonné, fut empreint 
d'une saine et aimable geité. Au Champagne, 
il. Lepaui excusa M. Nedonsel et félicita tous 
les membres de leur esprit de camaraderie. 

M. Willem, président, remercia M. Lepaui 
de ses éminents services et, avec éloquence 
et finesse, remercia ses invités.. H fit l'éloge 
d'une association « qui n'a sa pareille dans 
aucune région du pays et qui groupe l'élite de 
la profession ». Il eut une pensée pieuse pour 
les disparus et salua leur mémoire. 

D'autres discours furent ensuite prononcés, 
rendant hommage aux mérites des comptables 
toujours soucieux de se perfectionner dans 
l'àtude d'une législation complexe, par MM. 
Goethals, avocat ; Turotte, directeur de l'Ins­
titut Turgot ; Lierman, député, qui s'engagea 
à défendre tes droits de ses anciens oama-

QUATRE VICTIMES 
D'UN ACCIDENT D'AUTO 

Hier après-midi, à 14 heures, sur la route 
d Oluoutes au Beausse,t un taxi-auto conduit 
par le chauffeur Marius Amio se dirigeait vers 
le Beausset, <iuand à un tournant il a ren­
contré une charette en stationnement. \ u 
même moment, un tramway arrivait en sens 
inverse et malgré ses efforts, le chauffeur n'a 
pu éviter de heurter le marchepied du 
tramway, sur lequel quatae voyageurs avaient 
pris place. Sons le choo, ils ont été projetés 
sur le sol. 

Deux ont «té tués, les deux autres ont été 
grièvement btosséB. , . . 

UNE FAMILLE ASPHYXIEE 
Hier matin, la famille Frisson, demeurant 

rue Nesslo à Colmar, a été trouvée asphyxiée 
par des émanations de gaz provenant du sol 
Mme Fritsch, ainsi que son bébé âgé de 6 
mois, n'ont pu être ramenés a la vie. Le mari 
a été conduit à l'hôpital, son état est très 
grave. 
—••»»*>•••*•———^ss»—•———__è»>ai 

Un énorme stock de gaz 
asphyxiants « oublié M à Cologne 

Selon te • Montag Morgan », le députe de 
Cologne à la Diète de Prusse, interpeèteaa le 
gouvernement prussien relativement à un 
stock de gaz asphyxiants (13 tonnes), « ou­
blié » depuis la guerre dans les environs de-
Cologne. Il sorait question d'enterrer oe 
stock de gaz dans un abri en béton armé 
construit à 6 mètres sous terre, de sorte que 
-.- population de Cologne n'ait à craindre 
•aucun danger. Selon l'organe démocrate, la 
population de Cologne se rappelant la catas­
trophe de Hambourg semait alarmée. 

On annonce la mobilisation 
générale au Paraguay 

des hommes de 18 à 28 ans 
On manda d'Assomption aux journaux 

bréeiliem qu'an a mobilisé loi howimaa âgés 
de 18 a te ans. 

D'autre part, le» troupes boliviennes ont 
attaqué les fortins du Roquerin et da Maris-
gallopee. Les Paraguayen» se sont repliés 
sur l'ordre ùu gouvernement. Des avions bo­
liviens ont lancé dans la Mie do Négra t 
bombes qui n'ont pas fait explosion On si­
gnale un mouvement de troupes boliviennes 
près du fortin de Sorprasa. Le gouvernement 
a pris des mesures de précaution. 

Succès des troupes boliviennes 
Apprenant que les troupus boliviennes 

avaient réussi à capturer la bourgade de 
Fort Bocqueron, une foulo d'environ ao.ooo 
personnes s'est portée devant lu Palais de la 
Présidence à La Paz et a chanté l'hymne 
national et des chants patriotiques. 

Si l'on on croit lo journal SI Noria, Ma 
troupes boliviennes auraient maintenant oe-
oune la villa paraguyenna da Port Raja 8e*-
va et les aéroplanes boliviens auraient bom­
bardé les possessions paraguayennes situées 
sur les bords du fleuve Puloomayo. 

Echange de télégrammes entre 
le Gouvernement bolivien 

et M. Briand 
M. liriand, piusidunt an exercice du Conseil 

de la S.D.N., a reçu hier soir, du ministre 
des affaires étrangères de Bolivie un télé­
gramme daté du 15 déoombru, à 28 h. 30 
dans lequel le ministre signale l'agression 
des Paraguayens .contre les rortins qui le 
défendent et dit • que lo Paraguay s'est ren­
du coupable de violation de pactes soisnnois 
internationaux et que tout peuple civilisé m 
le devoir de maintenir la, paix du monde. 

M. Briand a répondu notamment : « Les 
faits que vous me signalez font apparaître 
avec une plus grande évidence le danger 
pour la paix, créée à la frontière par le 
contact entre les fores militaires des deux 
pays et l'urgence sur laquelle le Conseil 
appelait votre attention, des mesures pro­
pres à éviter de nouveaux incidents suscep­
tibles de compromettre le succès de toute 
procédure pacifique. 

Je me permets d'insister à nouveau sur las 
suggestions que vous a faites lo Conseil a 
la suite des assurances solennelles données 
par votre gouvernement de respecter les 
obligations du pacte. 

M. Briainl a expédié le même telégrama»» 
au gouvernement paraguayen. 

Légère amélioration dans l'étal 
du roi George V 

On apprend de i>onne suuive à Londres 
que le nouveau traitement par les rayons ul­
tra violets ,dont les docteurs du roi avaient 
décidé l'application samedi a été suivi hier 
soir. \/cs docteurs Howitt et Woods ont quit­
té le Palais un peu avant 7 heures. IU, î^ont 
pas signé le bulletin d'hier *oir et ne signe­
ront pas, croit-on, les bulletin* suivants. 

On déclare, en outre, que le rapporo. des 
docteurs indiquait hier soir un léger progrès 
vers la bonne voie. Tout progrès ne peut-
être que lent tant que le roi pourra mainte­
nir ;t augmenter peut-être la. failvla><aia**io-
ration qui a eu iieu. L'anxioté. sera, an omise. 
quanta apaisée, dans une certaine mesure 
Le prince de Galles s'est rendu au Palais du-
rant la soirée. 

Centaines de bombes saisies 
à Porto 

La pote» « Hafei aux environs de Horio n 
centaine do bombes, quelques armes et des M 
nrttons. 

Dernière heure sportive. 

LES BOXEURS BOULONNAIS 
VAINQUEURS A PARIS 

Hier au Centrai M, O. deux pugilistes bouton­
nais figuraient dans les prinetpaies rencontres 
û'-scrites au programme : 

lit 10 rounds de 2 minutes : UUMKDIN (Bou­
logne) battit 'icta (Paris) par ko. au 3s round. 

Sur la même distance, l.hotetlier (Boulogne) 
fut vainqueur aux i>omu de l'oDemand Mobr. 

• . ^ . . « ^ ^ . ^ • • • • • • • • • e • • • • m *MmmtWs&m*ttfkM*»*M**st*immmmnm<tkMm» 

rades. Une séance récréative, très bien réussie, 
suivit le banquet. 

Vous trouverez ie cadeau utile, a la Maison 
MERCIER Frères, qui vous présente actuelle­
ment la plus ravissante collection de Tapis Per­
sans et Chinois, sous la direction de Monsieur 
AVIAKAN. leur acheteur et expert. 

Exposition-Vente 179 Rue Nationale, LILLE. 

LE R. P. SANBON PARTICIPE EN UNE BEU.E 
CONFERENCE A LA CAMPAGNE 

ANTTTUBERCTJLEUSE 
Le terrible fléau contre lequel s'élèvent 

toutes les bonnes volontés clairvoyantes et 
agissantes, qui. pour le vaincre, stimule tous 
les zèles et suscite les concours les plus divers, 
trouvait samedi une voix éloquente pour en. 
gager à la lutte sans merci, contre la tuber-
cuXose( « faucheuse » implacable de vie hu­
maines. 

Le R P . Sanson, devant un nombreux audi­
toire, à liHippoca^Hne-Théasse, mat au service 

de la. campagne entreprise son zèle, sa flemme • 
et le beauté d'un verbe généreux et par. 

De même que la science, les arts, la morale, 
lé mal n'a pas de patrie ni de religion. Et 
o'est pourquoi tous les concours sont Indis­
pensables pour réunir au maximum les 
moyens de i «réservât ion et de guérison de la 
cruefle maladie. 

DÉMÉNAGEMENTS. Wagons, autos capiton­
nés. Carde-meubles. — H. DAEL. — Vidanges. 
Rue Blanchemailie, 42, ROUBAIX. — Tél. 1440. 

LA FETE 
DES AMICALES LINNE ET MMH.OT 

Les Amicales Linné et Marlot, ont donné nier 
uuo fête de (amUJo dans la salle do l'ocoio genn-
lueut parée. 

Un nombreux publie avait répondu à l'appel des 
organisateurs. 11 applaudit des mouvementé de 
trymn&stiquo exécutes par des jeunes fuies, mem­
bres de l'Association, ainsi que des poses plastiques 
et danses rythmées, ballet» ot chants. 

Le super film • Notre-Dame de Paris » dénia 
ensuite a l'écran, il intéressa vivement tons Isa 

)0tittL£>FOrJ DU 17 DECEMBRE K2& - W » 

£z cCocZOwt 
'XJOUÇUL 

ROMAN \J DM 
O'AVENTURM _ . - ™ " 

ex o- AMOUR n ! ^ Vrvo»H 

iVoilà, ce que la pitié du comte disait 
S i t u a t i o n trofpcpze tftm c e t t e d e s d e r a 

nommes : chacun des deux connaissait 
la secret de lame••• impossible de l'autre, 
e t telle était l'étrangeté de cet amour que 
m r o o ni l'antre n'osait y tei-e une allu-
BJOU L.. et celui des deux qui avaien pour 
l'antre de l'horreur et du derout était es­
tai là Justement qui, de par les lois da la 
hartwre, n'aurait dû avoir pour Blanche 
que des sentiments d- fraternelle affec-
s*on 1... 

Gffios, en s'éloignant, pensait : 
— H l'aime t Le malheureux ! N'est-!! 

pas de mon devoir de l'avertir ?— N'est-
ce p*s on crime que do le laisser dans 
l l gnoraace do ce qu'il et; pour Blanche T 
L nonneur ne me fait-il pas dn devoir de 
fol dire qu'ils sont nés tous les deux de la 
même mère ? 

Bt U restait touciaux, indécis, n osant 
répondre à ces Taves mterrofrattoos de 
son devoir "t de son honneur. 

Bt Pierre Morgand, immobile & la place 
Ot l 'av»* trouvé le comte, QttOMtti da son 

« U n revoir Bsaocbe, l'admirer, re­
marquer combien eU> est belle, et per­
sonne autre que mai ne comprendra ce 
un il y a de mobStraeux dans les regards 
d'un pareil père à sa fille, dans ses sou­
rires, dans ses tendresses... C'est horrible ! 
horrible 1 !... 

Bt U s'enfuit éperdu, loin du château, 
en pleine ampagne, pour ne pas assister 
a oe spectacle. 

Ce matin-là, eu sortant du lit, l'hon­
nête M. Flaiiquart, notre commissaire de 
pouce en villégiature, se fit cette réflexion 
qu'en général les lendemains d'orage soqt 
propices à la pêche à la ligne, et que, par 
conséquent, il ne fallait pas perdre l'occa-
s l o t i o& iefçafaKO<-'~ TID p « o l e s b r e d o u i l l e s 
des jours précédents. 

U prépara donc cannes, lignes, engins, 
amorces, paniers, iiie* , etc.. se coiffa de 
son large chapeau de paille, fourra le 
bas de son pantu.lon blanc dans ses bot­
tes, et, ainsi équipé, partit allègre, gaH-
lerrd et tout épanoui, se disant : 

— Bhwirre, bizarre, très biiarre... il me 
semble qu'aujourd'hui je ne serai pas 
seulement heureux à ss pêche, mais que 
i'apprendrai quelque chose. 

Et comme, aya^t levé le ne i , B éter-
nuait. 

— Eh ! eh ! se dit-il encore, serait-ce 
donc le soleil d'Austerlltz ?.-

Depuis deux ou trois heures, U était là, 
— et, le soleil étant -haud, il avait oté 
son paletot, — rraond Caradec, se prome­
nant les mains dans les poches, arriva 
orès de lu-. 

Flanquart le reconnut sans lever la tête 
et les deux hommes ne s'adressèrent pas 
«ne parole. La bouchon do la ligne du I 

thrirr** à e s moment-La dansJL 

l'eau, et Flanquart, après quelques se­
condes d'attente «évreuee, retira triom­
phalement un petit goujon imperceptible. 

— Et d'un ! dit-il avec satisfaction. 
Et oendant qu'a remettait un ver à l'ha­
meçon, il sa lua Caradec d'un dan dketl 
qui voulait dire : 

— Quoi de noutvean T 
— Rien de nouveau, cafcne p M , î*Jpon-

dit le marin. 
Flanquart rejeta la l igne et ils firent 

silence. Et comme cette fois, les goujons 
semblaient ne point se montrer fort em­
pressés, la conversation sengagea . 

— Dites donc, Caradec, qu'est-ce que ce 
fei-mier Jean More, que ye voie souvent 
roder par ici, » donc de si intéressant 
pour le docteur Roscoff ° 

— Jean More est matede. M. Roacofi la 

— Pour quelle maladie T 
— Le» fièvres. 
— C'est singulier. Je jurerais que lors­

qu'il sont ensemble ce n'est pas du tout 
une consultation que lui donne Roscoff. 

—. Et qu'est-ce qui vous fait croire T 
— C'est bien simple ; il y a trois jouas 

je m'étais endormi, a' cette n'ace même, 
quand en me réveillant, l'ai entendu des 
voix près de moi. J'écoutai, machinale­
ment. 

« Par malheur, c'était trop loba, je ne 
distinguais pas... mais par exemple, ce 
dont je suie sûr, c'est qu'il était question 
du château, de Miremond. de Maurice de 
Miremond et de je ne sais quoi encore... 
Je levai la tête et le reconnus Rose 
Jean More. 

— Je ne vois là rien* d'étonnant. 
«Vous 

métier, on a l'habitode de chercher par­
tout la petite bête. 

Un goujon mordait. Ils se turent. Flan­
quart retira sa ligne. C'était un goujon 
de LiHipuvt, comme "autre. 

— Ah i ah ' décidément, je ferai bonne 
pêche aujourd'hui ! 

— Eh ! eh I fit Caradec éclatant d'un 
rire qui se répercuta dans les bois voi­
sins, m'est avis qu'il vous en faudrait 
pas mai de semblables pour en avoir gros 
comme une baleine '.•! 

L hameçon réamorcé. Flanquart rejeta 
la ligne sans daigner répondre à cette 

plaisanterie. Mais tout à coup la canne 
étant div'sée en plusieurs morceaux, la 
p a r t i e s u p é r i e u r e s e d é t a e b a e t t o m b a 
dans l'eau. 

— Je m'en doutais, murmuara le com­
missaire, je ne .eux *>ius emmancher les 
morceaux t*un dans l'aiutrer_les trous sont 
trop larges... 

Et, tout en retirant la ligne qui s'en 
allait a u fil de l 'eau : 

— Avez-vou"» un oen £ • papier dans vo­
tre poche ? 

— Je ne sais trop, dit Caradec, fouil­
lant... Ah ! oui, tenez... en voilà juste­

ment... 
— Merci, je vais rajuster ma ligne. 
Il allait déchirer un morceau de la feuille 

que lui avait jetée le marin, quand il s'ar­
rêta, étonné : 

— Tiens I se dit-*, qu'-esU» que cete-? 
— Quoi donc? 
— Ce papier? 
Caradec, après l'avoir examiné et après 

l'avoir reconnu pour celui qu'il avait trouvé 
la veille, raconta ce qui s'était passé, à la 

du coup de vent. 

•—. Et vous ne me disiez r ien? fit F * a -
quart avec colère. 

— C'est important? 
— Vous ne l'avez donc pas 1<**S 
— Je ne sais pas hre._ „ . . 
Questions et réponses se suocSnasent, 

bsTÈV^fi S&Clts6S. 
— Qu'est-ce que ça dit, cerpapier? doman-, 

da Caradec 
— Un certain nombre de phrases sont 

effacées par la phiie qui a étendu, délayé 
l'encre, mats heureusement la plupart sont 
encore UsSiles... Cela me semble une lettre 
d'amour, et d'un amour très passionne, 
écrite à MBe Blanche de Miremond... 

Le conM»riBS«ire regarda plus cttenoive-
Non, ce n'est pas une lettre... ou du 

inoins ce n'en est quune très petite partie. „ 
Cela ressemble à des notes, à des réflexions 
écrites au jour le jour... les dates y sont... 
« Mardi, 8 avril. Aujourd'hui, elle est allée 
avec sa more à Paris. Toute une journée 
sans la voir. O Blanche chérie, comme je 
t'aime... et que les heures passées loin de* 
toi me paraissent longues. 
' a Et l'on vaudrait me séparer de toi ? Et 
pour te donner à un autre ?... Et l'on songe 
à te marier ?... Et moi, Blanche, moi, chérie, 
que de viendrais-je?... Ah ! j'en mourrais, et 
si la mort se faisait trop attendre... eh bien, 
je hâterai sa venue... » 

— Le reste est à l'avenant, mais un peu 
moins lisible, à cause de la oluie. Quel est 
l'amant de votre jeune maltresse, monsieur 
Caradec?... Cela peut nous intéresser !... 

Caradec, interdit, ne répondait pas. F!en-
quart reprit : 

— Car elle a un amant, cela n'est pas 
J»douteux. Q » auoÉUaae p n ^ « M * t o , auto-.k 

riser a lui parier de lu sotte i u llitujcht, 
mon adorée, quand je sens tes lèvres fraî­
ches sur mon visage, tes lèvres me brûlent. 
Ne m'embrasse plus, chère enfant. Quand 
ta petite main touche Ja mienne, ta main 
me fait mal, comme si chacun de tes doigts 
était un poignard : ne me touche pins, chêne 
Blanche... Je t'aime!.. .» 

u Le reste est illisible, mais ça suffi»... 
Raisonnons froidement, monsieur CaparWvt., 
Il n'y a, au château, que trois hommes ca­
pables ti'aimer de cette façon votre jeune 
maltresse, et ces trois hommes, c'est le mar­
quis de l l iévanne, je sculpteur Pierre Mor­
gand et le docteur Roseau*... 

— Les deux premiers, seulement... Négti. 

S tz l e t r o i s i è m e , fit l e m a r i n , a o u r o e n y n t . 
tête basse... 

— Pourquoi ? dit Flanquart surpris. 
— Parce qu'H y a la un secret que j'ai 

surpris et que je ne voulais pas dire. Pour­
tant, il le faut, d'autant plus que je suis 
sûr de votre discrétion. 
, — Parlez, Caradec, et fiez-vous à moi... 
i — Roscoff est l'amant de la comtesse. 

Le marin dit cela, en regardant de tous 
les cotés, afin de s'assurer que personne 
n'entendait et il dit cela comme honteux, sa 
loyale nature se révoltant devant un pareil 
crime !... 

— Ce Roscoff ne me dit rien de bon t 
murmura Flanquart. Et depuis combien de, 
temps esVil l'amant de la comtesse? 

— i e l'ignope, dit Caradec, les yeux tou­
jours baissés. 

— Il y a longtemps que vous vous en êtes, 
aperçu ? 

— Deux ou trofe Jours après le retour du 
Roscoff an «bateau 
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